
L'ETAT DE NOS RUES ET LES PER-
TES DU COMMERCE

Un ch'angcment nécessaire

»I " 1: 'AT des rutes de Montréal est en
tv ni<imeiil aussi affreux qu'il est
~îl.Non seulement elles sont d'une

rt epoussante mals par dessus le
mtéelles sont un réel chaos.

I.ý - Inigr-aiits qui commencent à arrn-
i m nasse et qui, avant de se rendre
l'ouest, visitent la métropole dut

t*..i.,: doivent en avoir une bien triste
('.. es gens écrivent chez eux les

nlrs4ionls le leur voyage et celles
il-toinnent <le la propreté de Mon-

rdfont à notre ville une réclame à
Intîous. Nous devrions avoir plus de

d e notre bonne 'réputation aut de-
ii t veiller à ce que Montréal ne

paîs pour' une (les villes les plus
I. l'uni vers.
soloil fait son oeuvre, il est vrai.
' i.le en ce moment à nous débar-
d- es couches dle glace chargées de
sortes (l'immondices qui encom-

!!Iinos rues.5 niais le soleil opère len-
II'IIîII et n'*opère pas assez à temps pour

s :i''-Issités du commerce.
Nos ý1iles ne doivent pas ignorer, en

izonsi l'affaires qu'ils sont ou qu'ils sont
it<oé tre. que les com'pagnies (le che-

de fer' appliquent leur tarif d'été

i t ler avr'il. Pour cette diate

q.tii iiî:îigiii'e, le grand mouvement des
't.~î~il faudrait que nos rutes soient
-lint débarrassées (les obstacles

t ttîtivntle charroyage des mar-
Ttitt"s lous les ans, à l'époque où

'tn- î:i!t~sle commerce 'perd des som-
'tiitrabesen frais de eanionage.
rel-, wagons et voitures de char-

t liTte peuvent prendre que demi-
à, peine. Les frais sont doubles

- t iiîîer la perte (le temps et les re-

!:îsles livraisons, les accidents
( les <'hev'aux et aux voitures.

ttil s état (le nos rues A cette
r :'i< ertainement plus cher aut
ii nen coùterait à la ville

* ' 't r Pt'c bon état.

11" r'tilslessour'ces qui manquent
*~~~Fl 'r'ic--4 --' vorie polir ren-

* 1.-~î't Iictaesle Comîité des
* t1:('on1seil Municipal doivent

(p le trouver. les rev'enus nIé-
* litis ilest impossible qu'un

* <e.conmme celui que nous
* Tti<Eeîîc~se pierpétule. Il n'a

p ''î'tleuîve indiscutable (le la
* (<t gilîse en faveuri (le l'ai-"I'l 10 h déjeuîner' et îdit Ca-
',ýéa!es Pî)stlm. Les rapports

tla Compagnie Postum jus-
lt 'î194 indiquent une forte

iâ'tlthn (l11 volume des affaires bur
(.1 "1il('5ondlants de 190)3.

LE PRIX COURANT

Le véritable aliment des entants, pur, stérilisé,
approuvé par les analystes officiels,. recommandé
par les autorités médicales.

130 détaille à 25 otu la g'pande botte
Pour les cotations, consultez les prix courant de

ce journal.
F. COURSOL,4 seul Proppiétaips,

382 Avenue de l'Hôtel de Ville, - - - MONTRÉAL.

Cataloguevoy Ilutr RATIScataogueIllutrésur demande
Trèfle, Mil du Bas Canada, sur choix, Blé d'Inde

etc-, semences pour le jardin et la terme.

NE OSIEuSflI'1RAI Fepormee
Fei aOetIEINO

Cotations et échantillons envoyés sur demande.
~UA5ILI*MarchandsWILLIAM EWINu & CO., coaniers

142 à 146 RUE MoGILL. MONTREAL

Biscuits et

Sucreries
DE HAUTE QIJALITE

fi prix reniunerateurs pour le dotalisur.
Nos voyageurs sont sur la route >

avec une ligne intéressante
d'échantillons.......

Nos Agents : QUEBEC1:,

BOIVIN & GRENIER,
63 Dalhousie.

OTTAÂWA,

PROVOST & ALLARD,
Epiciers en Gros.

Du Sault&-Ciei'
Fabricants, JOLIETTE, P.Q.

Succursale à Montréal:

1899-1401, Rue Notre-Dame.
G. H. MOREL, GERANT.

TEL. BELL mAIn 2178.

SABLES

40 MODELES DIFFERENTS
MEDAILLE D'ARGENT: Québec 1901.

DIPLÔMES: Toronto, Ottawa et Montréal

CI. :KM. E'ALI3Z103
Marchand et Fabricant

3167 à 3171 Rue Notre-Dame,
MONTRECAL, CAS.

Ecrivez pour Càatalogue Illustré.

Ut rQu.
Mercredi: 1:1 avril 1904.

Jëj-A saison se comipor'te très mal 1)polir
laî'écolte (111 sucre d'érable qui, à

moins l'un 4chaîgeineît iiilebpér-é, m.eîîac
d«ê'trle conmplétee nt mnu ée dans la ré-
gionu <le Qîéle s ('<'la lit il lots ili vpnr-

téès sîur te Marc'hé. <ctte se'minie. se son t
vendus àl dix el donuzei''ltiiis la livre
par' le pr'oduc'teurii lui-mêmne', et juîsqun'à
quinze <'entins par' le iarlaîi détail'
leurii. C'est trop1 chie r. IYII a'uiiî ltre côté,
il est certain quî e. " îîltivatcîîîs onît fait
îles fi-ais et cnî'oîîî' îles d'ieîcsiex-
pîloitationî (lotit ils lie su'iîîît, pa:s rein-
bou usés. si cila con tinue1. M ai s on îî c

sait jamiai s, et mieux vauit attendiirle qliii
<le n sýq îîeî il ïtre faulx prophèlîte. C 'es t
il e vérité commu1nitle d ans noltre régi ou,
qui'unie 'lonne d'tie sucre 5<îet d' e sir'op
d 'ér'ab le r'epré senite un e pet i te forîtunîme
pourî le prîoduci <teurl U'nlîe nmauîva ise ré-
colite c'onstituie doncî iii ''i impohrltanti
dtans le budgelg itîh la f<'rnîe, et, à ce
point ýde vilE', le 'ommerc''ie e'st <dire'cte-
m)enit inlté ressé. Il se pourrI lai t, i itu'foi s,
(uIl îles prîoduiîts îîlîîS îîtî molins f'élutCs
seî'aieîit olierits à la i'î>iiiîa in .No<us

<1<1) italiiîîeiseiiiî à Qiiéleî', îles
spéialistes eNlîcts titis ve gî'iiî'E né'l-
go('('. Et, l'e <lîlîl1 y a Il' ''rta-e
C'esmt (Il (le" nlaiailas C'îîiî'ie's, qii

préte'nden:t iiîeTh>'luîî'aleîet leiîî's
affair'es se prii''i t sembîlabilles ianîl'it-
vies, et l iliti pais à tromiiper' leîî'

p'iîîé li cri li venduanît. souîs le îîn do
suei i''tiî.lin a qtu'' îî'ilIs savuent
être falsifié" auî monîy111 sidîsiatîi'e'

sanis queil' s aiîtiî'ités Lîiî\i'lrei.Ia

ezI<l Iiîiy'eri ihiaitleI nieii'<'liii iii' c'etî
<'îî'à la loi civile î'îniliî ài l'hlîitî-

teté. <''st. <l'iniliîîiît'.t sur' la îîiai'<lîaiîîlise
mêm'ne, liai' tile étiqilti' miil 'emii-

il(), <'uié 1 iié'îiisilî' queii -T'1 iiWiitit nj's-t

qu'unî niéýlailgi'. Nouîs ".avo<IIî- <hEui exisi-
te. à même<i îîtîî. iii gr'andis ateulie'rs dle

<>1 : (.*.i tuii as l ii ( t in î <'uc1<1v

iuuailii.':e <<iii 1<- Iîîtlili' îîe sîiI pas vic<ti-

meii iles :'ittt'i' als si iiitiiilv. '.

<iîltival<'ins î'<i niéiie t, sîlîl pais sailis

r'eproche 'à <'e bstîjet et1 il y evil a unî gr'andi

à tî'<nnpeî' les <'iîlls<i niai puils. Il s:eîait,

lin que nos Mar'chés fussent l'oibjet il'i-

ie .suirveil lance plus étroitv e t Iiel(jiles

bonnes condîamnations aurîaien t pur î' f


